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   Thème :  
L’Intériorité 

 
 
 
 
Chers lecteurs, chers paroissiens, chers amis,  
Il pleut des cordes lorsque je commence le Courants 
d’automne.  C’est le temps d’être à l’intérieur.  Belle 
symbolique puisque ce nouveau Courants parle de 
l’Intériorité…notre intérieur, notre intime.  Ce Courants 
me tient particulièrement à cœur parce qu’il va au cœur 
de nos vies, de ce qui nous motive.  Vous découvrirez 
dans ce Courants une profondeur et une intensité rares.   
Différents articles, des réactions de paroissiens à notre 
appel d’écrire quelques lignes sur leur intériorité, mais 
aussi le Billet d’Humeur, et des News du Consistoire et 
de la paroisse n’attendent que d’être lus.   
Cette année, nous espérons célébrer Noël ensemble en 
paroisse. Deux événements importants auxquels nous 
sommes invités : l’après-culte du 19 
décembre avec un apéritif dînatoire ou un 
repas de Noël selon les mesures Covid. Du 
moment et le 26 décembre, le culte de 
Noël en famille.  Nous vous souhaitons à 
toutes et à tous, d’ores et déjà, une belle 
période de l’Avent et des célébrations de 
fin d’année dans la joie des retrouvailles et la paix de 
notre Seigneur.  Je vous souhaite une excellente lecture !  
Y.C. Bolsenbroek, au nom de l’équipe ‘Courants’ 
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Force est de constater que le monde occidental nous agresse en 

permanence par ses bruits, ses sollicitations à tel point que le temps est 

devenu un espace qu’il faut en permanence remplir tellement l’angoisse 

du vide qui renvoie à la peur du néant, à la peur d’être face à soi-même, 

doit être éliminée. Les moyens ne manquent pas, refuge dans le travail, 

loisirs, stimulations de tous ordres (musique, écran etc.). La perte de 

temps ou l’ennui deviennent des ennemis à abattre car ils renvoient à 

des images de passivité, de perte de goût de vivre, de désintérêt, de 

vide voire de mort pour certains. Mais le retrait en soi-même, renvoie 

également aux questions existentielles : pourquoi je vis, d’où je viens, 

quel sens à ma vie ? Or paradoxalement, c’est justement au départ du 

vide, du silence et du manque que naît le désir et la pensée. C’est ainsi 

qu’il appartient à la mère qui allaite son bébé de pouvoir le faire 

attendre ni trop ni trop peu, pour lui permettre de créer petit à petit un 

espace intérieur où vont se nicher des images intériorisées de la mère 

nourricière et qui lui permettront de temporiser la frustration liée à 

l’attente du lait salvateur. Cet espace intérieur précocement installé va 

grandir tout au long de la vie permettant à l’individu de prendre contact 

avec lui-même et d’établir la juste bonne distance vis-à-vis de l’autre. 

C’est par le langage que cette distance va être modulée dans un contact 

à l’autre ponctuée par des silences (comme en musique) permettant des 

mouvements d’intériorisation mais ouvrant la communication à d’autres 

modalités portées par le langage corporel. 

La vie intérieure est donc constituée d’un flot continu de pensées, 
d’images, de souvenirs, de projets, de ressentis émotionnels et 
corporels qui habitent un espace propre à chaque individu, qui le 
différencie de l’autre (et également de l’animal). On parlera aussi de « 
for intérieur », de cette part de moi qui échappe nécessairement à celle 
ou celui qui ne nous connaît pas, à ceux qui, justement, n’aperçoivent 
de nous que la surface. L’intériorité est, par sa profondeur, cette part de 
moi qui échappe parfois à moi-même. La méditation, la réflexion, la 
prière, la contemplation, sont des moyens parmi d’autres d’y accéder. 
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Mais y aurait-il un risque de l’intériorité ? Elle peut être une fuite hors du 
monde, alors qu’elle doit en être la caisse de résonance. Ne faut-il pas parfois 
souffrir du monde au point de devoir le changer ? Les techniques méditatives 
peuvent connaître ce travers : débrayer pour y retourner sans rien changer.  
 
La prière apparaît tout autre : il s’agit de nous laisser indiquer le lieu de notre 

vie, là où notre cœur doit battre, et si c’est sur un lieu de conflit, allons-y ! La 

prière, c’est à la fois se reposer en Dieu, et cela est en effet une expérience de 

sérénité ; mais c’est aussi faire sien le combat du monde. C’est aussi soigner 

cette « faculté de pâtir » sans laquelle, disait Hannah Arendt, la « faculté 

d’agir» est vaine. C’est au cœur de la vie intérieure que Dieu se révèle à la fois 

présent dans les événements, les relations à soi et aux autres et aussi comme 

Celui qui fait irruption dans ce silence en tant que Tout Autre. Dieu se 

manifeste à l’homme dans sa relation à lui et sa présence se fait percevoir à 

travers les moments d’arrêt, de silence, de recueillement. Et comme dans toute 

relation humaine, 

la relation à Dieu 

nécessite 

également des 

rites qui rythment 

la rencontre et 

installent des 

repères (tout 

comme le renard 

avec le petit 

prince d’Antoine 

de Saint-Exupéry). 

Thierry Bastin 

 

 

Statue de Cécile Liben 
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Dans la vie Bénédictine, saint Benoît à la suite du Christ, nous 

propose un art de vivre en nous posant la question suivante : « Si 

tu veux la Vie, et désires voir des jours heureux, prête l’oreille de 

ton cœur… ». Il s’agit de l’écoute que Dieu demande à son peuple 

Israël.  « Écoute, Israël, si tu veux la Vie… ». Nous sommes 

d’emblée mis dans une relation de dialogue, où amour et vérité se 

rencontrent. 

Cette injonction de saint Benoît fait en premier lieu appel à notre 

intériorité, notre être profond où nous habitons avec nous-même. 

Là, si nous y écoutons l’Esprit de Dieu, il nous fera quitter notre 

ego narcissique pour entrer dans une relation d’altérité avec Dieu. 

Il nous aidera à faire la part des choses entre la lumière et les 

ténèbres qui nous habitent. Le professeur Antoine Vergote, dans 

un de ses cours de Psychologie de la Religion, nous disait que si 

nous acceptons cette bi-polarité intérieure, nous devenons libres 

et en bonne santé humaine et spirituelle. Paix et joie intérieures 

en résulteront, car nous nous situerons humblement à notre juste 

place envers Dieu et les autres. Cette reconnaissance de nos 

limites demande d’être bienveillant envers nous-même et non 

puriste et légaliste. Et elle s’étendra aux membres de notre 

communauté et à toute personne que nous rencontrerons. Didier 

Van Cauwelaert, dans son livre « La bienveillance est une arme 

absolue », montre avec humour et des exemples pertinents, que 

cette bienveillance s’étend par osmose au cosmos et à la nature 

toute entière, comprenant la faune et la flore. 
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Ce travail intérieur de 

conversion et de recherche 

de la lumière est celui de 

toute notre vie. Il nous ouvre 

avec plus de discernement à 

la rencontre des autres et à 

la contemplation du monde 

d’aujourd’hui, dont nous 

faisons partie. 

J’avoue être quelque peu mal 

à l’aise, lorsqu’une personne 

m’aborde en disant : ‘Alors 

vous êtes un « Ordre 

Contemplatif, etc.. » ‘. Saint 

Benoît n’utilise pas ce 

langage. Il nous exhorte à 

prier et à travailler là où nous 

vivons, en communion avec 

l’Église locale, et à accueillir 

avec respect et bienveillance 

les hôtes qui frappent à la 

porte du Monastère, « 

comme une visite du Christ 

lui-même ». 

La prière et les psaumes 

scandent la journée et nous 

aident à lâcher notre travail 

quotidien. 
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Les psaumes du matin, sont une louange et une contemplation de la 

création qui s’éveille, et ceux du soir sont plutôt des psaumes 

d’intercession pour tous nos frères et sœurs du monde entier, qui 

luttent pour plus de justice et de fraternité dans le monde. Dans les 

différents monastères de notre Congrégation nous sommes bien 

confrontées à ces réalités.  

Nous aimons beaucoup participer au Culte de nos frères et sœurs 

protestants de Rixensart. Leur connaissance biblique et le dynamisme 

dans leurs chants sont une vraie communion dans la joie. Et cette 

année, à l’occasion d’une famille en détresse, nous avons vécu avec 

les membres du Consistoire une solidarité et entraide laborieuses, 

qui ont porté ses fruits. 

  En les remerciant pour cette collaboration, je citerai un passage 

d’un hymne de Berthier, dans « Versant du jour » : « Et jusqu’au soir 

le travail et la prière vont ensemencer notre journée. Car Dieu nous 

fait voir notre vie passagère comme un sillon, où l’avenir doit 

germer».   s. Bénédicte de Brouwer 

Psaume 8 : 
 

O Seigneur, notre Dieu, 
qu'il est grand ton nom 

par toute la terre ! 
 

Jusqu'aux cieux, ta splendeur est chantée 
...A voir le ciel, ouvrage de tes doigts, 

la lune et les étoiles que tu fixas, 
qu'est-ce que l'homme que tu penses à lui ? 
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Vraiment difficile de résumer le livre de 

Thomas d’Ansembourg sur l’intériorité 

citoyenne, de rendre la richesse de son propos 

et d’exprimer la bouffée d’air que sa lecture 

m’apporte. 

Pour l’auteur, l’intériorité transformante n’est 

pas une spécialité chrétienne, zen, new-age ou 

autre. Elle constitue le lieu-même de notre 

humanité et la base de tout engagement citoyen. Ce centrage s’opère en 

quittant notre enfermement pour entrer dans l’ouverture. 

 

Pourquoi sommes-nous à ce point coupés de notre Intériorité? À cela deux 

causes principales: notre culture qui nous tire hors de nous et notre condition 

d'être incarné. 

 

Plusieurs siècles de progrès scientifiques triomphants nous ont inculqué une 

vision de l’univers, comme une machine composée de pièces isolées sans 

connexions entre elles. Cette vision a induit une culture marquée par une 

impression d’isolement, de déconnexion, de non-appartenance à l’univers ou à 

la société. Il importe de changer cette culture commune mais beaucoup 

d’obstacles nous y maintiennent. Parmi ceux-ci : -le primat attribué à 

l’intelligence intellectuelle au détriment de l’intelligence émotionnelle et de 

l’intuition, -la culture du “tu dois” qui instaure des rapports de forces dès 

l’enfance, resservis bien sûr à l’âge adulte, favorisant croyances limitantes et 

tabous familiaux, encourageant la performance, -le piège du faire au détriment 



9 

 

 

de l’être, - la dualité et la pensée binaire “ou 

bien ceci, ou bien cela” s’excluant 

mutuellement, qui est, pour l’auteur, le 

mécanisme le plus subtil de la violence 

ordinaire. 

 

Ensuite, notre condition d’être incarné qui 

fait de nous des êtres infinis coincés dans un 

corps fini. Cette nostalgie de la plénitude de l'utérus ou d’avant ainsi que la 

difficulté d’accepter consciemment notre finitude développe un rapport 

au temps qui nous empêche de goûter et de vivre le moment présent. 

D’où une perpétuelle fuite en avant. D’où la fascination pour l'argent, qui 

n’est qu'une promesse d’un futur plus intéressant.  

 

Nous avons appris plus à compenser qu’à vivre. Pour se désintoxiquer, il 

faut savoir comment nous compensons.  Il observe: la survalorisation du 

succès individuel; la fascination pour l’horreur et ce qui va mal; le 

prétendu droit à la sécurité sociale qui produit des individus dépendants et 

inquiets. 

 

Après ce survol des obstacles à une culture de l’intériorité, auxquels il 

apporte chaque fois une alternative positive, l’auteur nous présente, 

exemples à l’appui, les temps nouveaux et la conscience nouvelle vers 

laquelle nous nous dirigeons. Pour lui, “nous vivons une révolution comme 

l’humanité en a connu bien peu, un changement d’être dont nous prenons 

difficilement la mesure.” 

Dans le prolongement des découvertes de la physique quantique, la 

science commence à nous décrire l’univers comme un tout inspiré, 

intelligent; au lieu de tout disséquer en morceaux séparés et inertes, elle 
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rassemble dans la vaste communauté cosmique. Elle rejoint là les intuitions des 

traditions spirituelles. Cette vision holistique, encore marginale,  fait de plus en 

plus d'adeptes et s’approche d’une masse critique où elle se généralisera. 

 

L’auteur salue l’émergence de créateurs de culture qui hors de la polarité 

“modernistes / traditionalistes” optent pour une troisième voie qui répond aux 

vrais besoins humains; de plus en plus de gens se mettent à créer et à co-créer 

des modes de vie choisis en commençant à aligner, dans leur cadre de vie, leurs 

activités quotidiennes sur leur système de valeur.  

Le Mouvement pour la simplicité volontaire qui prône “Moins de biens, plus de 

liens”, le développement de la psychologie positive, la multiplication des outils, 

groupes et ateliers au service d’un centrage sur l’être, ce sont autant 

d’annonces d’une remise en question de nos conditionnements et d’une prise 

de conscience pratique et joyeuse de notre place dans la société et dans 

l’univers. 

 

Louis Stevens 
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« Pour mettre de l’ordre dans le monde,  
nous devons d’abord mettre la nation en ordre ; 

 
Pour mettre la nation en ordre,  

nous devons mettre la famille en ordre. 
 

Pour mettre la famille en ordre,  
nous devons cultiver notre vie personnelle. 

 
Et pour cultiver notre vie personnelle,  

nous devons clarifier nos cœurs. » 
CONFUCIUS 

 ‘Du JE AU NOUS’ 
‘L’intériorité citoyenne : le meilleur de soi 
au service de tous.’ de Th. D’Ansembourg 
 
Le livre de Thomas d’Ansembourg devrait 
être lu, relu et approfondi par tous. 
Je me suis permise de reprendre ci-dessous, 
à votre intention, quelques passages de 

cette lecture qui vous inciteront peut-être à vous plonger dans 
ce livre, ce que je vous souhaite. 
 
« Qui fuis-je, où cours-je, et à quoi sers-je ? sont des questions 
existentielles que nous nous sommes certainement un jour 
posées et qui nous ont fait réfléchir à notre façon de vivre. 
« Une vie pleine de choses à faire est, parfois, vide de sens ». 
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Nous n’allons pas bien intérieurement et nous 
remplissons notre agenda pour ne pas avoir le temps 
de réfléchir vraiment. De ce fait, nous courrons tout le 
temps et nous nous épuisons sans arriver au bien-être 
auquel nous aspirons. Nous croyons trouver un sens à 

notre vie, mais : 
 « Au-delà du « FAIRE », parvenir à goûter la sensation d’exister et de 
participer à la vie, à sentir notre appartenance et le lien qui nous relie 
à toute vie est source de sens» 
« La fuite et la course sont un piège dont nous ne sortirons pas par 
l’extérieur ». 
« Le choix de nos comportements individuels ont des conséquences 
sociales de plus en plus importantes. » 
« Ceux qui n’ont rien à gagner dans cette course, n’ont également 
plus rien à perdre » ils commencent à manifester leur ras-le-bol par la 
surconsommation de drogues et d’alcool, les émeutes et la violence 
sociale, l’émigration clandestine suicidaire et le terrorisme » 
« Nos sociétés qui ne se tireront pas davantage de ce piège en 
cherchant une solution extérieure, (par exemple, pour ce qui est de la 
violence sociale, par le seul renforcement des systèmes répressifs, 
sécuritaires et judiciaires), mais plutôt en revoyant les principes 
mêmes de leur fonctionnement et en proposant un projet de vie qui 
donne envie. » 
« Nous pouvons apprendre à ralentir le rythme qui nous épuise et 
épuise la planète » 
 
Pour retrouver l’élan créateur qui attend en chacun de nous, un peu 
de recul personnel n’est-il pas nécessaire ? Et si l’intériorité se révélait 
la condition d’accès inspirante à la bienveillance éclairée pour soi et 
pour l’autre, à la pacification intérieure et extérieure, à la confiance 
et au respect mutuel, à l’accueil des différences, à la solidarité, à la 
créativité, à la gestion non violente des conflits, à la capacité de 
transformer nos habitudes de pensée, nos systèmes de croyances et 
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de réflexion (et donc de transformer notre rapport à 
la vie, la nature et la terre) et à la disponibilité 
nécessaire pour devenir récepteur de Sens, et peut-
être émetteur? Et si nous regardions alors 
l’intériorité comme la clé du bien-vivre ensemble, qui 
transforme et ouvre la voie d’un vrai changement 

social : l’intériorité citoyenne ? 
 « Ce dont nous manquons, ce n’est pas de ressources, mais d’accès à 
ces ressources » 
« Je parle de ressources intérieures comme l’imagination, l’intuition, 
la création, l’intelligence du cœur, la puissance d’action et de 
transformation, la paix et l’amour bienveillant ». 
« Ce qui nous manque devant l’obstacle, ce n’est pas les moyens de le 
dépasser, mais plutôt la capacité de recul qui permet de trouver ces 
moyens et d’envisager comment démonter l’obstacle, le traverser, le 
contourner, sauter par-dessus ou glisser par-dessous, » faire avec ou 
même l’utiliser ». 
« J’appelle intériorité cette capacité à prendre du recul ou à se retirer 
à l’intérieur de soi pour pouvoir s’observer, se mettre et se laisser 
mettre en question, pour laisser poindre les vrais enjeux. 
« Accéder à cette sagesse intérieure qui existe en chacun de nous et 
que chacun appelle comme il veut : L’HUMANISME, l’UNIVERS, 
l’ESPRIT, l’ETRE ou DIEU et ce, afin d’adopter en toute conscience 
l’attitude la plus juste. » 
« A citoyenneté nouvelle, conscience nouvelle : le développement 
social durable s’enracine dans le développement personnel profond. 
Nous ne pourrons pas réapprendre à respecter le rythme, les 
ressources et les limites de la terre si nous ne respectons pas notre 
propre rythme, nos ressources et nos limites. 
L’intériorité qui transforme me paraît être la clé de la citoyenneté 
nouvelle dont l’humanité a besoin, pour sauver sa peau d’abord et 
pour continuer ensuite l’aventure de la vie à l’heure du village 
global.»                                                    Gisèle Toussaint 
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Connaissez-vous la vraie profondeur de cette discipline millénaire, 

profondeur souvent insoupçonnée ?  

Non ? Alors, je vous propose de faire plus ample connaissance… 

« Taichi » signifie littéralement « faîte suprême », ou bien encore « 

fondement de l’univers ». 

Le terme est apparu dans le 

traité du « Yi King » dont les 

éléments furent élaborés 

pendant plusieurs siècles 

dans le courant du premier 

millénaire avant Jésus-

Christ, une période que 

nous savons féconde, 

notamment par la 

composition du Premier 

Testament. Le parallélisme 

est d’ailleurs interpellant. 

La partie du Yi King qui nous intéresse aujourd’hui, aborde les grands 

principes régissant le cosmos: le « Wu-chi », vide chaotique primaire, 

va petit à petit et sous l’influence du « Chi », le souffle féminin, 

omniprésent, animant l’univers, faire se regrouper ses constituants 

masculin, le Yang, et féminin, le Yin, pour les mettre en vis-à-vis, 

dépendant à jamais l’un de l’autre pour le plus grand équilibre : le 

Tai-Chi.   
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De son côté,  

«Chuan » signifie 

« poing ou boxe 

». Le taichi Chuan 

sera donc le 

«combat du faîte 

suprême ». Mais 

il ne faut pas y voir d’abord un combat, la victoire de l’un sur 

l’autre. Mon Maître avait coutume de dire : « Good Taichi, no fight 

! » Bien plus qu’un combat, il s’agit de rétablir un équilibre rompu, 

en soi ou avec d’autres, et de le préserver pour se réaligner sur le 

Chi suprême.  

Dans l’apprentissage du Taichi, on travaille le relâchement du 

corps et de l’esprit -que les Chinois appellent « le singe fou »-, la 

respiration profonde,  la complémentarité entre « boxeurs », la 

parfaite circulation du « Chi » dans les méridiens et son stockage 

dans le centre du corps : le « Tan Tien ». Nous voilà au cœur du 

thème de ce Courants : l’intériorité !  

Dans la classification des arts martiaux, le Taichi fait partie des arts 

« internes ». En effet, au fur et à mesure de l’apprentissage et de 

la pratique, les aspects extérieurs se réduisent de plus en plus ; 

c’est la qualité de présence à soi-même, le calme de l’esprit, la 

circulation sans entraves du Chi dans le corps et au-delà qui 

témoignent d’une parfaite maîtrise. Ainsi va « la danse de longue 

vie ». Sans oublier un ingrédient essentiel : le sourire !  D’où 

l’autre maxime bien connue de Maître Ding : « No fun, no taichi ! 

»  
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Pour affiner le travail d’intériorité, précisons encore quelques 

notions:  

Le Centre : Tan Tien en chinois, Hara en japonais ; dans le monde 

occidental, on parle parfois du « cœur » qui ne désigne alors pas 

l’organe mais bien le centre énergétique du corps, localisé pour les 

Asiatiques à trois travers de doigt sous le nombril. Tout part du 

centre et tout revient au centre.  

En Asie, « méditation » ne signifie pas « réflexion approfondie sur un 

sujet donné » mais bien, au sens étymologique: « action de se placer 

dans son milieu, son centre — medium ». Pour quoi y faire ? C’est un 

peu comme si je me plaçais au centre de ma maison pour percevoir 

au mieux de mes facultés ce qui est « dedans » et ce qui est « dehors 

», et surtout l’alignement, la syntonie entre le dedans et le dehors. La 

perception prend le dessus sur les paroles. Pourquoi ? Pour laisser la 

conscience s’étendre au-delà du corps. 

Tel est ce premier temps d’intériorité en taichi : une qualité de 

présence à soi, en soi et autour de soi.  

Ce n’est pas tout !  Cette qualité de présence harmonieuse au tout 

qui nous entoure est … prière. 

Le Robert définit ce terme comme : « Mouvement de l’âme 

(entendons souffle, essence de notre être) tendant à une communion 

spirituelle avec Dieu. » 

Pour compléter cette brève introduction, j’aimerais céder la parole 

au psychothérapeute et Maître Zen, Karlfried Graf Dürckheim, qui 

nous parle du « Hara » : 
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Karlfried Graf Dürckheim, Le Hara, Le Courrier du Livre, 1974 et 

2008, p.191 :  

 « L'expérience de cette force n'est pas seulement un moyen de 

mieux vivre en ce monde, elle procure une chose beaucoup plus 

importante : l'expérience d'une "dimension" située bien au-delà de 

l'horizon naturel. Mais il faut en prendre conscience.   

Au fur et à mesure que l'humain s'enracine dans le Hara, il sent naître 

en lui une force qui n'est pas celle que l'on "a", mais celle sur laquelle 

tout notre être repose, celle que l'on "est" manifestement au fond de 

son être. Il prend grâce à elle conscience de sa participation à « l’Être 

»  dont il fait partie intégrante dans un sens profond et envers lequel 

le Hara libère cette "force" venant de l'Être qui fait disparaître la peur 

et donne la confiance, mais il s’ouvre aussi à une autre lumière et à la 

perception d'un sens plus 

profond. (…) 

L'humain qui a le Hara ne se 

sent pas accepté ou renié 

selon les circonstances, 

mais porté, enveloppé avec 

amour par la vie tout 

entière. Aussi émane-t-il de 

sa personne quelque chose 

de bon. Il est empreint de l'unité de l'Être, du Grand UN au sein 

duquel les oppositions disparaissent, et il a accès, de ce fait, à une 

forme d'amour qui n'est pas égocentrique, possessive, ni fixatrice, 

mais constitue un véritable abri… »  
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Dans son mail d’invitation, Yolande nous demandait : « Comment 

cultivez-vous l’intériorité ? » 

Si vous m’avez lu jusque-là, vous aurez une petite idée de ma 

réponse. La découverte et la pratique toujours plus fine de 

techniques d’exploration de mon intériorité m’ont permis de renouer 

avec la saveur de la prière et celle de nombreux passages bibliques 

qui ont finalement pris sens dans mon quotidien. 

Terminons par deux versets bibliques pour se dire au revoir :  

 

2 Co 4, 16 :  

« (…) Ne perdons pas courage. Et même si chez nous 

l’être extérieur dépérit, l’être intérieur se renouvelle de 

jour en jour. »  

Pr 16, 9 :  

« Le cœur de l’être humain médite sa voie mais c’est 

l’Éternel qui affermit ses pas. »  

 

 

Que Dieu vous garde ! 

Frédéric Vilain 
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L’essence de l’être, ce qui définit l’essentiel de chaque personne 

et par laquelle toute vraie relation est possible. 

Dans les pays pauvres, que ce soit en Afrique ou en Asie, j’ai 

toujours été frappé par le sourire et l’extrême gentillesse des 

personnes rencontrées. 

On dirait que le contact, l’accueil et le partage est d’autant plus 

facile et naturel chez les personnes qui ne se soucient pas trop 

des biens matériels et qui peuvent donc sans entrave vivre leur 

spiritualité. 

L’IN
TER

IO
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ITE_  
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A New Dehli, je me suis longtemps recueilli devant le Raj Ghat, la 

pierre et la flamme commémorative du Mahatma Ghandi.  

Après quelque temps, alors que je méditais sous un arbre, toujours 

dans l’enceinte du mausolée, plusieurs hindous qui m’avaient 

observé, sont venus me rejoindre pour bavarder et échanger des 

propos comme si nous étions de vieux amis. 

Inutile de faire les présentations, nous étions naturellement unis par 

l’esprit de paix.    

L’intériorité nous permet d’être simplement humains et vrais. 

 

« Je m’étais depuis longtemps fixé pour principe de 
n’écouter que la voix intérieure. 
De me soumettre à elle était pour moi un délice. D’aller à 
son encontre m’était devenu difficile et douloureux »  Gandhi  

 

 

Jean-Marie van Caster 

 

 

 

 

Statue de Gandhi  -Kerala (Inde) 
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La vie intérieure me paraît une composante essentielle d’une foi 

vivante. Cultiver sa vie intérieure, c’est prendre du temps au 

quotidien pour s’arrêter, faire silence et entrer en relation avec 

Dieu au creux de l’intime. Dans les Évangiles, on voit souvent 

Jésus se retirer seul pour entrer intérieurement en relation avec 

Dieu. Ce temps d’arrêt et de silence, tout d’abord pour écouter 

ce que Dieu a à nous dire. Pour Lui parler aussi : Lui déposer nos 

tourments et nos joies, Lui demander de nous pardonner pour 

nos errements, de nous soutenir dans les épreuves que nous 

traversons, de soutenir ceux qui souffrent autour de nous et dans 

le monde, de nous éclairer lorsque nous avons à prendre des 

décisions difficiles, ou 

encore pour Lui rendre 

grâce. S’arrêter et faire 

silence aussi pour nous 

écouter et nous observer 

nous-mêmes, nos 

comportements, nos 

pensées et nos émotions. 

Par exemple, lorsque 

nous nous indignons face 

à des comportements 

inacceptables chez autrui, 

nous pouvons nous 

employer à observer en nous-mêmes la présence des mêmes 

ferments (haine, avidité, jalousie…) qui peuvent conduire à de 

tels comportements. C’est l’affaire de la poutre et de la paille. 

L’IN
TER

IO
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ITE ET FO
I  
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S’auto-observer, c’est aussi examiner en détail, avec humilité, sans 

complaisance ni autoflagellation inutile, nos propres sentiments, nos 

propres pensées, nos propres actions. 

On conçoit donc mal une foi 

vivante sans cette dimension 

intérieure de la foi, sans ce 

lien personnel intime avec 

Dieu cultivé jour après jour à 

l’intérieur de soi. Mais tout 

ceci, n’est qu’une partie de 

l’histoire. La foi passe aussi 

par nos choix de vie, nos 

comportements et nos actions concrètes. C’est ce qu’on pourrait 

appeler la dimension pratique ou éthique de la foi. À quoi bon 

s’appliquer à entretenir une relation intérieure à Dieu si, dans le 

même temps, au quotidien, notre façon de vivre - comme personne, 

parent, conjoint, travailleur, citoyen, paroissien - n’est pas alignée à 

la Volonté de Dieu ? Dieu nous engage, non seulement à cultiver une 

relation intérieure avec Lui mais également à pratiquer une foi en 

acte. Jésus insiste tant également sur cette dimension pratique et 

éthique de la foi. 

Mais il y a plus encore. La foi, comme démarche intérieure et comme 

conduite, n’est pas uniquement une affaire individuelle. Elle est aussi 

une démarche communautaire et sociale. Dieu s’adresse à nous et 

compte sur nous, non seulement comme personnes individuelles 

mais également comme communauté. La dimension collective de nos 

prières et de nos engagements dans l’action apporte davantage 

d’intelligence (il y a plus d’idées dans deux tête que dans une), de 
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soutien (solidarité et encouragement mutuel) et d’efficacité (on 

va plus loin ensemble). Jésus n’a eu de cesse de souligner 

l’importance essentielle de cette dimension sociale de la foi. Elle 

implique, d’abord et avant tout, de cultiver la vie en Église, mais 

aussi d’œuvrer à son Royaume y compris avec des personnes et 

des groupes venus d’autres horizons mais qui ont la volonté d’agir 

dans la même direction.  

La Bible abonde en récits qui montrent tour à tour l’importance 

de chacune de ces dimensions : intérieure, éthique et sociale. Et 

la foi passe par un alignement entre ces trois dimensions qui se 

nourrissent mutuellement (à défaut d’un tel alignement, on 

tombe dans l’hypocrisie, tant dénoncée par Jésus tout au long des 

Évangiles). Un alignement qui n’est jamais acquis une fois pour 

toute, mais qui est à examiner sans fard et à remettre sur le 

métier chaque jour.  

Etienne Bourgeois 

 

L’IN
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Jésus était, comme Gandhi après lui, un homme de la marche, 

toujours en mouvement.  De village en village, de rencontre en 

rencontre, avec des temps d’arrêt pour la prière comme les évangiles 

en témoignent.   

La prière est le lieu privilégié de la rencontre avec Dieu et avec nous-

mêmes.  Jésus nous dit : ‘Veillez et priez !  

Pour notre prière personnelle, dans l’évangile selon Matthieu, après 

les béatitudes, Jésus dit :  

 

‘Lorsque tu pries, ne sois pas comme les hypocrites: ils aiment prier 

debout dans les synagogues et aux coins des rues pour être vus des 

hommes. Je vous le dis en vérité, ils ont leur récompense. 6 Mais toi, 

quand tu pries, entre dans ta chambre, ferme ta porte et prie ton 

Père qui est là dans le lieu secret; et ton Père, qui voit dans le secret, 

te le rendra [ouvertement]. »En priant, ne multipliez pas les paroles 

comme les membres des autres peuples: ils s'imaginent en effet 

qu'à force de paroles ils seront exaucés. 8 Ne les imitez pas, car 

votre Père sait de quoi vous avez besoin avant que vous le lui 

demandiez. 

9 »Voici donc comment vous devez prier: ‘Notre Père céleste! Que la 

sainteté de ton nom soit respectée, 10 que ton règne vienne, que ta 

volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 11 Donne-nous 

aujourd'hui notre pain quotidien; 12 pardonne-nous nos offenses, 

comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés; 

13 ne nous expose pas à la tentation, mais délivre-nous du mal[a], 

[car c'est à toi qu'appartiennent, dans tous les siècles, le règne, la 

puissance et la gloire. Amen!]’ Segond 21 
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Martin Luther 
se demandait 
ce qu'était la 
foi  ‘sinon une 

incessante 
prière’. 
L'Apôtre Paul 
recommandait 
aux Colossiens 
de  ‘Persévérer 
dans la prière’. 

Plus modestement, je commence chaque journée par une prière, et ce 
depuis fort longtemps. 
Pour moi, c'est comme prendre une grande respiration le matin avant de 
me lever. 
Une prière discrète et personnelle.  Une prière   qui  nourrit ma  foi, 
même si, bien entendu, la vie intérieure peut s'exprimer autrement que 
par des mains jointes. . .  
 
Une prière que nourrit la Bible, même si ma foi ne s'embarrasse d'aucun 
dogme. 
 
Et surtout, une prière prélude à l'action ; prier d' abord pour mieux agir 
ensuite. 
 
Ne pas se recroqueviller sur sa prière; ne jamais se replier sur soi - 
même, mais agir, en toute humilité, pour la gloire de Dieu et pour le bien 
du prochain. 
 
Je trouve en effet que la devise bénédictine  ORA ET LABORA  peut 
inspirer les protestants du 21ème  siècle. 
 
François-René Martens 

La P
rière  
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Des routes de campagne dans le paysage de bocages bourguignons et 

pour charmer les oreilles, l’écoute d’une émission déjà entamée sur 

France Musique où déferlent les vagues de La Mer de Debussy, 

suivies de l’interview d’une dame dont je n’ai pas vraiment saisi le 

nom. S’agit-il de Christiane DOTAL qui va donner une conférence au 

musée Courbet d’Ornans sur Courbet et la mer ? Peut-être. Il m’a 

semblé saisir ce prénom de Christiane. 

A la question sur l’intériorité et la musique, la dame répond : « on 

entend intérieurement. On entend toujours intérieurement. Si on 

n’entend pas intérieurement, on n’entend rien… ». 

-Et qu’évoque pour vous cette musique ?  
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-Elle me fait penser à un tableau de Courbet où on voit un homme 

saluer de son chapeau l’immensité de la mer…  

J’ai saisi au vol ces paroles qui ont fait mouche, avec 

probablement les trahisons dues à toute communication orale. En 

plus, la mémoire commence déjà à trahir les souvenirs de ces 

paroles si belles sur la relation de cet homme peint à la mer qu’il 

salue. 

L’intériorité. Pour Thomas d’ANSEMBOURG, psychothérapeute et 

formateur en communication non violente, « l’intériorité est un 

espace de ressourcement intime que nous pouvons apprendre à 

ouvrir et à nourrir au cœur de nous-mêmes… » 

Je retiens, « espace » et « intime », qui n’appartient qu’à moi, au 

cœur de mon être profond, que certains concrétisent en tenant 

un journal intime. 

Y a-t-il de l’espace en moi pour de l’intériorité ?  

Je retiens aussi « ouvrir » et « nourrir ». 

Et je reviens à ces paroles qui m’ont touchée et me restent : « si 

on n’entend pas intérieurement, on n’entend rien ». 

Qu’est-ce que j’entends intérieurement ? Quelle est la « musique 

» de la vie qui nourrit mon intériorité ? Quelles sont les sources 

où puiser l’eau qui fera croître et vivre cette vie intérieure qui me 

nourrit ? 

Immédiatement, je visualise ce puits sous le soleil torride de 

Samarie, et la rencontre de Jésus et de la Samaritaine. Jésus, la 

source d’eau vive. 

SA
LU

T A
 LA

 M
ER
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Oui, mais pas seulement. Il y a les sources secondaires : la musique 

qui parle à mon âme, les textes qui me bouleversent, me mettent en 

marche, me font réfléchir, la nature, avec ses exigences et ses lois qui 

m’initient à la patience, la philosophie et le respect, les sciences, 

l’histoire, les arts plastiques, le théâtre et le cinéma, les belles 

rencontres fortuites ou 

pas, la découverte 

d’autres façons de vivre, 

de penser et de croire, 

tout ce qui peut alimenter 

une saine curiosité… 

 

Toutes ces sources créent une mer intérieure, parfois calme mais 

toujours en mouvement, parfois agitée mais toujours à la recherche 

de paix, c’est une mer infinie où puiser la capacité de regarder et de 

voir les êtres et les choses autrement, les forces pour se remettre en 

question, la nourriture pour réfléchir, se développer, progresser, 

l’esprit critique pour évaluer, l’équilibre pour vivre. Tout simplement. 

Mer intérieure, avec des vagues de bonheurs intenses, de joies 

profondes, mais aussi de questionnements sans réponses, 

d’indignations et de révoltes, dans un mouvement de marées qui 

laissent des traces dans le sable.  

Sur la plage de ma vie, je me tiens debout, face à la mer et je la salue 

de mon chapeau, pleine de reconnaissance pour tout ce qui me fait 

vivre et qui me vient d’ailleurs, des autres et d’un Autre, dans une 

abondance toujours renouvelée.  

Yvette Vanescote 
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Quelques nouvelles du Consistoire 

C’est un vent d’optimisme qui souffle sur cette rentrée, avec la reprise 

progressive des multiples activités de la paroisse et la joie de pouvoir se 

retrouver dans des conditions qui se rapprochent progressivement de la 

normale du point de vue des mesures sanitaires (toujours en mode « 

Covid allégé »). 

Les cultes tout d’abord. Nous avons tout d’abord vécu un très beau culte 

de rentrée le 12 septembre, avec le temps de convivialité qui a suivi et 

qui fut l’occasion de nous retrouver – assez nombreux - « en chair et en 

os » autour d’un pot. On se réjouira en particulier de la présence plus 

marquée des jeunes dans nos cultes. Pendant le congé de Yolande, notre 

pasteure, le culte du 19 septembre fut présidé par plusieurs membres du 

Consistoire et le suivant par Jean de Stexhe comme prédicateur bénévole. 

Nous sommes aussi particulièrement heureux d’avoir pu reprendre les 

saintes cènes. 

Les séances d’études bibliques ont également repris (avec les séances du 

13/09, 18/10 et 15/11 consacrées à la thématique du racisme), ainsi que 

celles du parcours protestant. Je rappelle également notre WE paroissial, 

déjà annoncé à plusieurs reprises, qui se déroulera le samedi 23 octobre 

prochain, à Dour, sur les traces de Vincent Van Gogh en matinée et avec 

un temps de réflexion-débat l’après-midi sur la thématique des liens 

entre théologie et écologie. Nous nous retrouverons le lendemain à 

Rixensart pour un culte « interactif » (à l’heure habituelle) centré sur 

cette thématique. 

Notre Assemblée d’Église annuelle s’est tenue le 17 octobre. Comme 

toujours, il s’agit d’un temps fort dans la vie de notre paroisse. Elle 

constitue la pierre angulaire de son fonctionnement démocratique, un 

principe particulièrement valorisé dans le protestantisme. 
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Le Consistoire aura sa retraite annuelle les 26 et 27 novembre prochain. C’est 

un moment important pour nous de prise de recul qui nous permet de jeter un 

regard à la fois rétroactif et prospectif sur la vie de notre paroisse dans toutes 

ses dimensions, pour en évaluer le fonctionnement et en déterminer les 

orientations pour le futur. 

Quant aux Midis du Temple, ils sont encore en « standby »  pour le moment. 

Nous réfléchissons avec l’équipe à la façon de rebondir au mieux dès janvier 

prochain. 

Du côté de la diaconie, les choses ont bougé dans le cadre du projet coopératif 

qui nous occupe, en partenariat avec la paroisse catholique de Froidmont et le 

centre Fedasil de Rixensart, et qui a pour objectif d’accompagner des familles 

de réfugiés ayant obtenu son titre de séjour dans leur processus d’intégration à 

leur sortie du centre Fedasil. Nous venons ainsi d’être sollicités par Fedasil pour 

l’accompagnement d’une première famille. Il s’agit d’une jeune maman 

guinéenne et de sa petite fille. La cellule d’accompagnement est déjà mise en 

place et une première rencontre avec la famille a eu lieu à Fedasil le 18 

octobre. Par ailleurs, une aide financière a été apportée par notre paroisse à 

des étudiants de la faculté de théologie en situation de précarité. Enfin, la 

famille Alushaj se porte bien. Tous les enfants sont bien engagés dans leur 

scolarité. Nous continuons de leur apporter un (modeste) soutien financier. La 

procédure juridique de régularisation est toujours en cours. On croise les doigts 

pour une issue positive. 

 

Voilà donc les dernières nouvelles. Au 

nom du Consistoire, je vous souhaite 

un bon trimestre d’automne. 

Pour le Consistoire, 

Etienne Bourgeois 
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Sujets de prières, opportunités de prises de 
contact, petits mots d’encouragement ou de 

félicitations … 
 
La vie paroissiale a fortement été perturbée durant ces deux 
dernières années (près de 20 mois déjà !) mais elle reprend 
petitement même si rien n’est encore acquis définitivement au 
niveau des libertés retrouvées. 
L’Assemblée d’Église du 17 octobre a inventorié tout ce qui a été 
mis en place, inventé, adapté, reporté, annulé au niveau des 
activités paroissiales durant ces vagues successives de la 
pandémie. L’excellent rapport de la pasteure et celui du 
consistoire nous ont détaillé cette vie paroissiale au temps du 
Covid qui n’a pas été synonyme d’inaction pour autant. 
Des questions demeurent cependant : avons-nous été assez 
attentifs à prendre des nouvelles des uns et des autres ? 
Certain.e.s ne se sont-elles pas senti.e.s laissé.e.s sur le bord du 
chemin ?  
Et vous ? Comment avez-vous vécu cette forme d’intériorité 
forcée ? 
Chacun et chacune répondra à sa façon par rapport à son vécu 
personnel, à ses attentes, à sa capacité de gérer ses angoisses, sa 
solitude, ses ruptures sociales … mais aussi à sa manière de se 
confier à Dieu, à lui confier ses moments de troubles ou à placer 
en Lui sa confiance et son espérance.  
Mais une chose est sûre : nous av(i)ons besoin du PRÉSENTIEL. Ce 
mois de septembre nous en a donné l’occasion avec le culte de 
rentrée (le dimanche 12) animé en partie par les jeunes 
catéchumènes, la reprise de l’Écodim (9 enfants quand tous sont 
présents) et le partage de la Sainte Cène.  A l’issue de ce culte 
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nous avons pu apprécier un moment convivial avec un 
apéritif/dinatoire et un partage du gâteau d’anniversaire pour nos 
amis Albanais qui fêtaient les 40 ans de Klodiana et les 20 ans du fils 
aîné, Henri. 
 
Autre moment de rencontre plus studieux fut notre Assemblée 
d’Église de ce 17 octobre. Le souci porté à l’autre fut bien souvent au 
centre de nos discussions. Une bougie du souvenir pour les départs 
de Simone et d’Yvonne a été allumée et a brillé tout au long de nos 
débats de notre vie communautaire.  
Des nouvelles personnes rejoignent l’église ? Sachons les accueillir 
avec l’ouverture de cœur. D’autres personnes nous quittent pour des 
raisons personnelles ? Gardons contact avec ces amitiés désormais 
plus éloignées. D’autres encore ne peuvent plus se déplacer ? Qu’ils 
ou elles ne se sentent pas abandonné.e.s mais que chacune et 
chacun puissent toujours se sentir comme faisant partie de notre 
église et de l’Église Universelle.  
 
Philippe Romain 
Deuils 
Triste nouvelle pour la famille de Dany Ntem  
Dany nous a transmis la triste nouvelle du décès, le 3 octobre, de son 
frère aîné, Théodore Emmanuel.  Un culte d’action de grâce a été 
célébré à l’Église du Botanique le 21 octobre, présidé par Yolande.  Le 
culte de funérailles a eu lieu le jour suivant au Cameroun.  La distance 
géographique et physique avec sa famille ont rendu ce deuil encore 
plus douloureux.  En ces moments douloureux, nous l’entourons, 
ainsi que sa famille,  de toute notre sympathie et de nos prières.   
 
Nous avons également appris que la maman d’Odile Cornez 
(prédicateur bénévole) est décédée.  En ces moments tristes et 
pénibles, nous lui transmettons nos sincères condoléances.   
Que le Seigneur console et accompagne ces deux familles en deuil.   
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Nous avons relancé, avec un certain succès, depuis le mois de septembre, les 
cultes en famille.  L’idée est de rassembler les familles une fois par mois au 
culte.  Suite à cela, les Ecodims n’auront  plus lieu qu’une fois par mois.  Plus 
précisément, les dimanches des familles en accueillant les enfants de 6 à 12 ans 
pendant que les enfants plus âgés et leurs parents puissent participer 
(activement) au culte.  Nous demandons aux familles de bien vouloir inscrire 
leurs enfants à l’Ecodim, tout simplement pour l’organisation des animateurs.  
(Vous pouvez les inscrire chez la pasteure ou chez un des animateurs de 
l’Ecodim (voir liste au dos du Courants).   

À l’assemblée 
d’Église, nous 
avons décidé 
de célébrer 
Noël, le 
dimanche 26 
décembre.   

 

vous 

êtes également 
les bienvenus à 
célébrer Noël à 
l’Église de 
Braine-L’Alleud 
l’Eglise Réformée de 
l’Alliance  Avenue 
Général Ruquoy, 54,  

Sapin et couronne 

2020 
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Depuis notre Assemblée d’Église de ce dimanche 17 octobre 2021 

nous avons décidé de reprendre ce service « Après Culte + Décoration 

Florale ». Le tableau s’est déjà en partie complété. Déjà un tout grand 

merci aux personnes qui s'y sont inscrites. 

  

Ces services ne sont pas réservés aux habitués. Nous serions très 

heureux de vous compter même très épisodiquement dans cette 

équipe. Vous pouvez envoyer sur le mail de 

philipperomain56@gmail.com votre (vos) proposition(s) de service 
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« Après Culte et/ou Décoration Florale » pour un des dimanches 

libres de ce tableau de fin d’année 2021.  

Et pourquoi pas nous proposer ce service pour un dimanche en 2022 ? 

 

Je tiens à préciser que pour le moment il faut acheter vous-mêmes 

une petite bouteille de lait, les jus (2 briques/bouteilles maximum) 

et biscuits car la période de Covid à vider les réserves vu les dates de 

péremptions. Par contre il y a encore du café, filtres et sucre dans les 

armoires.  

Pour les frais encourus, vous pouvez donner votre note à Louis, notre 

trésorier en y indiquant vos noms, numéro de compte et signature. 

 

 

NOTE IMPORTANTE  
Si les chiffres des contaminations repartent à la hausse, de nouvelles 

mesures restrictives pourraient de nouveau réapparaître et nous 

empêcher de partager ce moment convivial. Dans ce cas, le service 

"Après Culte" serait suspendu mais pas la Décoration Florale bien 

évidemment. 
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Lisez, lisez, c’est bon pour la 

santé ! 

Nous avons le plaisir de vous annoncer quelques 

acquisitions assez intéressantes pour notre 

petite bibliothèque paroissiale, jugez plutôt : 

 

 Don d’une sympathisante de la paroisse, la 

collection complète de l’Univers de la Bible de André Chouraqui, en 10 

volumes….de quoi contenter les biblistes avertis comme les néophytes ! 

 Deux ouvrages sur l’Apocalypse ; un livre d’art sur la tenture de 

l’Apocalypse d’Angers et une bande dessinée. 

 Pierre et Marie Durand, figures du protestantisme, en bande dessinée. 

 Quand brille la Lune, contes et 

paraboles de Charles Delhez 

 Vie et destin de Jésus de Nazareth, de 

Daniel Marguerat, sur le conseil de 

François-René, qui nous fera une petite 

fiche info sur l’ouvrage. 

 Livre de Thomas d’Ansembourg : « Du 

Je au Nous – Intériorité citoyenne» 

 Catherine et Bernadette 
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La bonne nouvelle est que nous envisageons une reprise des 
conférences au printemps 2022. Entre temps, nous continuons à vous 
envoyer régulièrement des liens pour visionner des vidéos 
intéressantes, ou lire des articles passionnants.  

Nous vous remercions pour votre compréhension. 

 
 
Au mois de septembre, nous vous 
avions proposé un nouveau cycle  sur 
le livre d’Antoine Nouis, ‘Un 
catéchisme protestant’, à condition 
d’avoir au moins 5 participants.  
Hélas, nous n’avons pas atteint ce 
nombre.  Ce Parcours Protestant 
n’aura donc pas lieu. Par contre, le 

Parcours sur la Confession de foi de Guy de Brès a commencé et 
continue.   
Les dates sont les vendredis : 29 novembre, 3 décembre à 19h30 au 
Temple.  (*Probablement la seule image de Guy de Brès sur un tableau de 

L.Bertelli 1574 ‘La peinture du catéchisme de l’Église Catholique’) 



38 

 

 

Les midis œcuméniques réunissent une fois par mois des croyants 
catholiques, orthodoxes et protestants autour de la 
Bible.  Nous lisons le texte d’évangile du dimanche qui 
suit et mangeons ensemble notre pique-nique.  A 
l’impression du Courants les dates des réunions 
n’étaient pas encore connues.  Elles seront 
communiquées dans les semaines qui viennent.   

 

. 
À notre dernière réunion, 

nous avons choisi ensemble 
de continuer les études 
bibliques sur le livre du 

prophète Ezéchiel.   
Et ceci à partir du mois de 
décembre, car les études 
bibliques de septembre, 
octobre et novembre 
seront consacrées au 
thème du racisme autour 

de la petite brochure, préparée par le groupe de travail ‘Eglise dans la 
société’ : ‘Abattre les murs, quelques idées de réflexion biblique sur 
le racisme’. 
 
Nos réunions auront lieu au temple : 
Les lundis soirs, 15 novembre et 
 le 20 décembre (Ezéchiel) à 19h30.   
 

Bienvenue à tou.te.s 
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Voici les prochaines rencontres de notre Consistoire et du conseil 
d’administration qui veillent à concrétiser les différents projets de 
notre communauté de Rixensart et à gérer les affaires courantes avec 
enthousiasme, transparence et dans le respect de la mission confiée 
par les membres de la communauté:   
Pour le Consistoire : 29 novembre, 13 décembre-  
Pour le CaCg : 18 novembre 
 

 

 

    Dimanche 19 décembre 

       Nous vous invitons  chaleureusement 

        à venir, après le culte, partager 

  un moment de convivialité  

                        Avec un apéritif dînatoire, 

         Ou un Repas de Noël  

 selon les mesures Covid du moment. 

Nous cherchons encore des personnes 
    pour nous aider à organiser 
    cet événement.  Si vous avez envie  
     d’aider, adressez-vous  

svp, aux membres  
du Consistoire.   
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Permanence tous les jeudis au temple 
De 10h à 12h30 et de 14h à 16h 
Dimanche des familles + Ecodim tous les 2ièmes dimanches du mois : 
Avec Sainte cène et accueil des enfants de 6 à 12 ans à l’Ecodim (inscription 
souhaitée) animé par : William, Trinette et Anne 

Catéchisme : tous les 3ièmes mercredis du mois de 16h à 17h30 
au Temple- ou virtuellement par Zoom si nécessaire (12 ans à 
15 ans) 
Etudes bibliques : tous les 3ièmes lundis du mois 

Partage sur la prédication : 1 fois par mois  
Parcours Protestant : 1 fois par mois. (en principe le 1er vendredi) 
Midis du Temple : tous les 2ièmes mardis du mois   

 
.  

Novembre 2021 
Jeudi 4 : pas de permanence (congé de la 
pasteure) 
Dimanche 7: 10h30  Culte animé par 
Frédéric Vilain 
Mercredi 10 : 16h KT  
Jeudi 11 : pas de permanence 
Samedi 13 : 9h -17h Assemblée synodale 
(modératrice : Yolande) 
Dimanche 14: 10h30 Culte en famille avec 
sainte cène + Ecodim 
Lundi 15 : 19h30 Soirée sur le racisme 
Jeudi 18 : Conférence à Bxl sur le 
protestantisme (Yolande) 
18h30 : réunion CACG 
Samedi 20 : 9h -17h Assemblée synodale 
(modératrice : Yolande) 
Dimanche 21: 10h30 Culte sur le thème du 
racisme suivi par un après-culte  
Jeudi 20: Permanence – 
Vendredi 26- samedi 27 : Retraite 
Consistoire chez les sœurs bénédictines à 
Rixensart  

Dimanche 28 : Culte présidé par Frédéric 
Vilain – Yolande préside le culte au CdM 
(église du Champ de Mars –Bxl) 
Lundi 29 : 20h Consistoire au Temple 

Décembre 2021 
Vendredi 3 :  19h30 Parcours protestant 
Dimanche 5 : 10h30 Culte  
Jeudi 9 : permanence 
Dimanche 12 : 10h30 Culte des familles 
avec sainte cène + Ecodim – Collecte pour 
Solidarité protestante  
Lundi 13 : 20h Consistoire 
Jeudi 16: Permanence  
Dimanche 19: 
10h30 Culte suivi 
par un apéro 
dînatoire  
Lundi 20 : 19h30 
Étude biblique 
Mercredi 22 : 16h 
KT à confirmer 
Samedi 25 : Culte de Noël à Braine-
L’Alleud à 10h30 
Dimanche 26 : 10h30 Culte de Noël  
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Thèmes 2022:  
 
 

Janvier-Février 
Les spiritualités protestantes et les autres   

 
Mars- Avril 

 Croire, aujourd’hui ! 
 

Mai-Juin 
Bien vieillir ?  

 
Juillet-Août  

Levez-le pied ! –Détente ! 
 

Septembre – Octobre 
‘La violence’ 

Dans la Bible, dans nos vies, dans la société 
 

Novembre-Décembre 
Parents –Grands-parents  

Les relations intergénérationnelles  
 

Bienvenue à toutes les plumes qui souhaitent laisser une trace sur ce 
journal paroissial.  Un texte sur le thème, ou un poème, une 
prière…n’hésitez pas ! La date de réception de vos articles est le 15 
du mois précédant la sortie du journal. A envoyer à l’adresse 
suivante : ycbolsenbroek@hotmail.com 

 

mailto:ycbolsenbroek@hotmail.com
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Église protestante de Petit-
Wasmes 

 
 

 

Charbonnage  
Marcasse 

 
Chez Marie 
Boulette ! 

 
Merci à tous 
pour cette 

belle journée !  
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
EGLISE PROTESTANTE DE RIXENSART 

Rue Haute 26 a - 1330 Rixensart 
Culte dominical à 10 h 30. 

Pasteure: Yolande C. Bolsenbroek- Daleborreweg 10 - 3090 Overijse 

Tel : 016 25 80 31 ou Gsm 0478 99 89 33 – Bureau Temple : 02.652.26.11.   Site 
internet : www.egliseprotestanterixensart.be  

Consistoire de l’Eglise 

Président : Etienne Bourgeois (0470.60.97.44) 

Membres : Olivier de ROUBAIX (0478.82.87.33) – Edouard WUILQUOT (0474. 
95.33.56)- Anne MOLINGHEN (0496.96.13.84), Daniel NTEM (0498.34.82.40), 
Trinette SLAA (0472.36.24.46) 

Conseils d’Administration de l’ASBL  
Président : Olivier de ROUBAIX (0478.82.87.33) 
Secrétaire: Cécile Lecharlier (0474.81.34.90) 
Membres : Vincent BLOMMAERT (02.353.04.71), Elisabeth LORENT 
(0478.51.21.98) 
Trésorier : Louis STEVENS ( 0475.43.67.33) 

Délégués au District  
Vincent BLOMMAERT, Philippe ROMAIN 
Location des salles du Temple : Elisabeth LORENT (0478.51.21.98) 

Jeunesse : William REY, Jennifer DAY, Trinette SLAA, Anne MOLINGHEN 

Bibliothèque : Catherine de STEXHE, Bernadette STEVENS 

Courants : L. STEVENS, PH.ROMAIN,  

Y. C. BOLSENBROEK, 

Compte bancaire : BE71 0682 – 0659 - 4869 du Conseil de Gestion de l’Eglise 

Protestante de Rixensart - Rue Haute, 26 A  -  1330  Rixensart. 

Midis du Temple : W. REY, J. CAMMAERTS, B. et L. STEVENS, J. PYCKE, J.-M. 

van CASTER, Y.C. BOLSENBROEK,  

Contacts avec le Centre Social Protestant 
Délégué : William REY (02.653.77.02)  

Contacts avec Solidarité Protestante Eric LION 

Editrice responsable Yolande C. Bolsenbroek, pasteure –  

Rue Haute, 26A - 1330 Rixensart – ycbolsenbroek@hotmail.com 

http://www.egliseprotestanterixensart.be/
mailto:ycbolsenbroek@hotmail.com

